MÉMOIRES
SUR LA DÉTERMINATION DU NOMBRE DES RACINES RÉELLES
DANS LES ÉQUATIONS ALGÉBRIQUES (*).
/iiillclin de la Société P/iilomntùjue, p. 95-100;   1814.
Les géomètres se sont beaucoup occupés de la question qui tait l'objet de ces Mémoires, et qui peut être envisagée sous deux points de vue différents, selon qu'il s'agit des équations littérales, ou selon que l'on considère une équation dont tous les coefficients sont donnés en nombres. Dans le second cas, le problème se résout complètement, en formant par les règles connues une équation auxiliaire dont les racines sont les carrés des différences entre celles de la proposée, ce qui fournit le moyen d'assigner une quantité moindre que la plus petite de ces différences, et, par suite, de déterminer non seulement le nombre des racines réelles, mais aussi des limites entre lesquelles chacune des racines est comprise; mais relativement aux équations littérales, la question consiste à trouver des fonctions rationnelles de leurs coefficients, dont les signes déterminent dans chaque cas particulier le nombre et l'espèce de leurs racines réelles : or ce n'était jusqu'à présent que pour les équations des cinq premiers degrés qu'on
(1) Ces mémoires oui été lus à l'Inslilul dans le courant do i8i3. Malgré son litre, l'article qui suit no donne pas le texte des mémoires de Cauchy, mais une analyse critique, due très certainement à Legcndre (II. T.)-3i.ité donnée a, sera, pour des valeurs paires de n,
